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Les Paroles de Lafrier
Au sujet des soldats qui nous revien­

nent

(/“Actiont
1:

Française”
Ш LETTRE DU CARDINAL 

ÊEGIN. — UN ARTICLE 
SUR NAPOLEON BOURAS- 
$A. — /.Л NATIONALISA­
TION DE NOTRE L1TTE 
RA TURF. PAR L ETUDE DE 
t’HISTOIRE. — UN SERVI­
CE DE LlttRAIRIÊ. — L'A F- 
FAIRE DS DOLLARD.

Si j’étais homme, je laisse­
rais voir à ma femme de temps 
eti temps que je trouve douil­
let et chaud le nid qu’elle s’é- 
pùise à faîte tel, et par mon 
exemple, je retiendrai autour 
du foyer les enfants qui chét- 
chent trop tôt ën S’en éloigner. 
Au lieu de m "asseoir négli­
gemment! la table et d’ava­
ler sans rien dire, les mêts 
soigneusement préparés, je 
trouverais le tour de dire à 
celle qui a Confectionné le re­
pas, que les aliments sont ex­
cellents et cuits à point. En 
entràtit chez moi ou tout re­
luit de propreté, oti chaque 
chose est à sa place, on m’ac­
cueille une petite femme, soif 
riante et mise simplement, je 
prendrai mon air le plus aima­
ble et remercierais d’un bon 
baiser celle qui est l’auteur 
de cette charmante harmonie.

Si j’étais homtüe au lieu de 
rester au lit jusqu’au moment 
précis où ma femme viendrait

h est à propos; croyons devrai ëBtiftdguer. Premiérc- 
hbhs, de rappeler aujourd’hui mené tous ceux qùitint den­
ies paroles protoncêes par le n&jgur vie sur le fchainp de 
regretté Sir Wilfrid Laurier, tjlpitiè, et dont les os rèpd 
au sujet des soldats qui re- scnt sur le sol de France, qui 
viennent au Canada Sprès otat donné pour leur pays et 
avoir été combattre sur les pour la cause qu’ils avaient 
champs de bataille de 1 ’Ешго- épousée, la plus grande mesu- 
pe. Voici ces pàroles qui wnt ré dn sacrifice. Patceque ces 
contenues dans le dernier vaillants n’existent plus cela 
discours prononcé par le veut il dire que nous leur de- 
gtand homme à l’Occasion de vous rien ? Non. Ils reposent 
fà Cbnveütibtt libérale dè l’est maintenant dans la tombe 
d’Optario du i-yanvier І919 : mais nous leur devons et à leurs 

‘‘La guerre est terminée et veuves et à leurs orphelins de 
de nouveaux désirs nous voir à ce que 1 Etat en pretlne 
confrontent, résultant de la soin, que les veuves soient ën- 
victoire elfe même, "W nous tretenues et que les enfants 
devons envisager imqtéd*- soient élevés. C’est notre pre- 
atenleniltvec courte et ;’dé- (nier devoir. Notre deuxième 
termination. devoir est pour ceux qui bien

î«ft première question (ЙУим’епсоге vivants, sont reve­
ndus avons devant notts raHaus infirmes, avec une santé 

° celle du traitement que.UattBqélabrée, Un corps eü ruine, 
pilons accorder à pos soldaS? et qui tte sont plus capables 
Laissez moi vous dire tout de de sttbvenir à leurs propres 
suite,4 ce sujet,que ce n’est pas besoins. Quel est le devoir de 
parce qu’ils ont tant fait pout l’Etat, envers ces gens ? No- 
la gloire du Canada, ou pour Ire devoir est de les faire vi­
le maintien de l’empire bri- vre sur le même, pied qu’ils 
tannique ou encore pour ce vivaient avant la guerre, lors­
qu’il» ont fait pour sauver la qu’ils offrirent leurs services 
civilisation menacée, mais par- au pays, 
cequ’ils se sont enrôlés et ont “Et, n’avons nous pas d’o- 
combattu, pareequ’ils étaient bligations envers ceux qui 
prêts à faire le sacrifice de 009s reviennent avec toutes 
lettre vie,'* éT qtte dans Bien leurs tôrccs et en bofihê san- 
des cas ils l’ont fait ce qui est te ? Personne n’osera dire de 
la seule base sur laquelle cet- pareilles choses. Ils laissèrent 
te question doit être appro- leurs occupations ; ils risquè- 
chêe le peuple du Canada doit rent leur vie, ils s’exposèrent 
beaucoup à ces hommes. Nous a tous les dangers, de la guer- 
leut devons une dette que nous re, et, bien qu’ils soient enco- 
somntes obligés de payer en re capables de voir à leurs 
entier et, non seulement en propres besoins, cependant, la 
entier, mais avec l’intérêt et nation, l’Etat a une dette en- 
l’intérêt composé. Parmi ceux vers eux ; c’est de les assister 
qui se sont enrôlés il y a trois à rentrer dans la vie civi le.” 
classes entre lesquelles nous

La livraison de février de 1 'Ac 
lion française s’ouvue par une let­
tre" ^rés bienveillante de Son Emi­
nence le Cardinal Bégin à la Ligue 
des Droits du français.

Celte même livraison continue 
paîun article de M. Labbé Olivier 
Mdirault,
Boÿrassa. la série des Précurseurs 
inaugurée en janvier par Errbl Bou- 
cfiette. Napoléon Bourassa y ap 
parait dans le domaine de l’art et 
de renseignement artistiques l’é­
mule de Garneau pour 1 histoire. 
Cette étude est suivie d'un article 
fort remarquable : La nationalisa 
tioq de notre littérature par l’étude 
de '. histoire, qui révélera à beau­
coup un talent qui dépasse singu­
lièrement la moyenne. Viennent 
ensuite la chronique de Pierre Ho 
Utier, une assez longue étude sur 
Albert Lozeau, billettiste, par le 
Pè* de Grandpré, la Vie de VAc 
Ron française de Jean Beauchemin, 
la -partie documentaire, etc. En 
somme, numéro fort varié et d’un 
vif intérêt.

L’Action française, outre sa revue

p. s. s., sur Napoléon
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X me dire que le déjeuner est 
prêt, je me lèverais tôt, ferais 
le preniir feu et me prépare­
rais à partir de bonne heure 
afin de permettre à la Ména­
gère^ finif son ouvrage pAts15^ ’“P'-bl-vtion prochaine de 

. n* . . plusieurs brochures : Si Dollard re
vite. Tant que le repas n’est venait. . de 1 abbé Groulx, la Râ­
pas terminé, tant que Mon- ce Supérieure, du R. P. Louis La 
sieur est dans sa chambre, il lande, s. J., La Valeur économique 
est impossible à la mère de du français, de M. Léon Lorrain, 
faire son ménage. Tant que etc EUe ““ service de li
l’homme n’est pas parti les OU- brairie? qui S'°"upera Particulière 

, , , ment des canadiens,
vrages ménagers n ont pas la Le 24 mai prochaio, vAction
chance d avancer. française fera sou second pélérina

ge annuel à Carillon, pour honorer 
la mémoire de Dollard.

L’abonnement à Y Action fran 
çaise est d’une piastre par année. 
Tous les abonnements partent de 
janvier. Adresser les abonnements 
et les commandes à la Ligue des 
Droits du fronçâtes 32 Immeuble 
de la Sa^vegardey Montréal.
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Si j'étais homme, je reflé 
chirais qu’une femme n’est 
pas une machine, ni une es­
clave, que sa constitution plus 
délicate* demande des ména-

Quelques statistiques du comté de 
Madawaska pour l’année 1918.

Décès louai Stom fг
lgements.. Qu’une femme qui 

Mariages .se dérange 3 ou 4 fois par 
* nuit pour soigner ses enfants

10 est excusable de se reposer un 
j* peu le matin, si elle en a la 

20 chance. Je me dirais que la 
jO mère qui supporte le bruit et
11 la fatigue des mêmes enfants 

tout le long du jour ne doit 
pos être critiquée si, quand 
vient le soir, elle n ’a pn faire 
tout l’ouvrage quelle se pro­
posait au début de la journée.

Si’j’.étais homme, je calcu­
lerais soigneusement ce que 
me coûtent chaque mois mes 
cigares, mon tabac, mes petits 
coups, mes soirées à 1 ’hotel 
etc. et j’aurais la justice d’al­
louer à ma femme le même 
montant pour son argent de 
poche. 99 fois sur cent, cette 
somme serait employée par la 
ménagère, mille fois plus uti­
lement que celle qui sort de 
ma poche.

Si j’étais homme, je m’effor­
cerais de tenir mes propres 
affaires en ordre. Je mettiais 
mes pipes en place jetterais 
mes cendres dans le cendrier

NaissancesParoisses 
St André 
St Léonard 
Ste Anne 
St Basile 
Edmundston 
St Jacques 
St Hilaire 
Clair
Lac Baker 
St François

87 50 <90 63 Ancien magasin de Jos. David
I BONNE NOUVELLECultivateurs lisez78 44

T121 115 “Le Madawaska” V.r .

148 111 Le plus grand évè- 
4? nement de la fer­

meture de notre sai­
son d’hiver.

special pour
Vendredi, Samedi

■ g Grande réduction sur 
» toutes nos marchand!- L ШШШ'4
1 ses afin de faire place

pour nos marchandises ЯГ, 4
de printemps. VF \ ‘ à

Economisez f I
, votre argent en h /

? achetant main- * *
V tenant.

Seul agent pour 
vêtements Semi- 
ready.
Justement arrivé grand as­
sortiment de marchandise 
d’ouvrage.

£
72 52 téresserais aux petites affaires 

de Madame, je lui ferais un 
petit compliment à propos. Je 
saurais comprendre quand elle 
est plus fatiguées, plus éner­
vée, plus ahurie par les mille 
soucis d’une maîtresse de mai­
son.

63 50 ? I61 23 9 V,il84'63 J
53 38

Total
En étudiant ces statistiques,nous 

observons ce qui suit :
Au cours de l’année 1918, il est 

né, 403 garçons, 433 filles ; Il est 
mort : 319 garçons, 264 filles.

Sut un total de 583 décès, 161 
sont morts âgés de moins d’un an

N*us avons un excédent de 253 
naissances sur les décès — ce qui 
donne une moyenne de 25.3 par pa­
roisse.

Si le taux de la mortalité est aus­
si élè. é, il faut tenir compte de 
certaines circonstances qui ont 
existé dans la dernière décade de 
l’année 1918. .

Eu effet, l’épidémie d’Influe/,/,, 
a été sans doute, la capse exc/aSt- 
qui a contribué à donner autant de 
décès — Abstraction faite de cela, 
la santé publique, ainsi montrée, 
par le rapport des différentes ря-

836 583
roisses prouve qu’il y a eu amélio­
ration ; les natalités ont été plus 
nombreuses ; et le nombre de décès 
surtout de la première enfance, a 
été moindre dans cette dernière an­
née, que dans les années précéden-

107 1
Si j’étais homme, j’aimerais 

à trouver ma femme bien mise 
sans extravagance ni exagé­
ration et si elle faisait des dé­
penses trop fortes, je saurais 
trouver dans ma tendresse ou 
ma sagesse, la manière de la 
ramener à des idées plus mo 
dérées.

Si j’étais homme enfin.... 
Je voudrais l'être avec un 
cœur de femme, avec la déli­
catesse de sentiments et de 
manière que si peu d’hommes 
possèdent, avec la douce bien­
veillance qui devraient être le 
noble apanage du plus fort en. 
ver* le plus faible.

Si j’étais homme.Mais 
grâce à Dieu, je ne le suis pas 
et m’en trouve bien, n’en dé­
plaise aux “MESSIEURS” 

Si j’étais homme, je tu’in-1‘Une petite Madawaskaienne’

iltes.
Cela continuera-1 il ? Le nou­

veau mode d’administration de la 
santé publique nous en donne l’es­
pérance, et nous suivrons dans l’a­
venir, les progrès qui pourraient 
être accomplis par ce changement 
administratif.
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Dans cette innovation, comme 
dans toutes les autres d’ailleurs, il 
faut que chaque officier soit compé 
tant et conscient de son rôle afin de 
continuer l’éducation de la mass, 
qui avait commencé â ae faire de 
puis 3 ans.
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s Dr E SIMARD. au lieu de les répandre sur les 
tapis etc. Je serais très soi­
gneux afin d’éviter autant de 
trouble que possible à, celle 
qui a déjà plus que ses forces.

(Le* magasins du peuple) M. W'dglltr. Manager.
a'J M. Jean Baptiste Michaud, notre 

magistrat de police a déménagé son 
bureau au palais de justice. Il s’oc­
cupe aussi d’assurance contre lu feu 
et il est agent pour la “Merchants 
Casualty Company” assurance con­
tre les maladies et les accidents. «

Les fonds de la MUTUAL LIFE 
OF CANADA sont tous placés au 
Canada. Elle n'a pas d'intérêt dans 
aucun “trust”, ni compagnie à 
“stock ’. Elle na pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif est de première valeur.
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LA BANQUE PROVINCIALE
DU CANADA

Siege social : MONTREAL
SUCCURSAC ES DANS LA PROVINCE : 

Caraquet, M. P. E. Moreault, Gérant
Bathurst, ‘ A. Alain, Gérant
Edmundston, F. H". Bourgoin Gérant
^oncton, ‘ J. E St-André, Gerant

Norton, 1 A. C. L. Hastings, Gérant
St-John, ‘ D. W. Harper, Gerant

lo—Vous pouvez déposer vos argents toujours remboursables 
à demande et recevoir 3% d'intérêt Van ; les dits intérêts étant 
capitalisés ou payés tous les six mois, le 30 juiu et le 31 décem­
bre de chaque année.

20—En vertu de règlements particuliers à cette 
banque, les argents confiés à son département d’épar­
gne sont contrôlés par un comité de censeurs. Ces mes­
sieurs examinent mensuellement les placements faits, 
en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi aux dépo­
sants la plus grande protection possible.

Зо—Pour la commodité de tous, des dépôts de toutes sommes, 
depuis ($1 00) un dollar sont acceptés au déparlement d'épargne.

Deux on plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir 
un compteconjointement.

Nous sollicitons respectueusement votre en­
couragement et votre patronage

INFLUENZA ET GRIPPE
Les symtômes de 1 influenza et 

de la grippe Font les suivants :
/• Resserrement de la poitrine, dou­

leurs à la tête ou maux de tête, 
douleurs dans le dos et sensibilité 1'<ч. 
générale du corps. Pour vous met­
tre à -Pabri de ces maladies, fai­
tes 1 emploi" externe de

«
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PETRO-MUSS PSL«Wd»Onguent de moutirde 
composéet appelez Votre médecin.

P HTRO MUSS est un contre- 
irritant et rubéfiant, que Von em­
ploie à la place des einplâtrps de L._•
moutarde. \

PRIX 35c le pot, 3 pots pour 4^=
$1 00 par la poste.

CEO. MORTIMER & CO. INC.,
212 Milk St., BOSTON, Mass.
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